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L
a Chambre de commerce et d’industrie de
Québec (CCIQ) revient de mission à Madagascar,
les valises pleines de projets. Profitons de ce

moment tout indiqué pour marquer une pause et
nous tourner vers les actions qu’elle a récemment
déployées à l’étranger, mais aussi pour nous rappeler
la raison d’être même de son travail à l’international.

Madagascar

Les 2 et 3 novembre dernier, la CCIQ était de
passage à Madagascar à l’occasion de la tenue de la
36e Assemblée générale de la Conférence perma-
nente des chambres consulaires africaines et fran-
cophones (CPCCAF), mouvement dont elle est
membre et qui regroupe quelque 160 Chambres
de commerce et d’industrie francophones disper-
sées dans 40 pays. Sa présence avait pour objectif
d’honorer sa participation à l’association, de pro-
mouvoir au sein d’un milieu de gestionnaires por-
tuaires le colloque ville-port de Québec en avril
2011 (www.ccquebec.ca/riqvp), mais aussi de raf-
fermir les liens l’unissant déjà à ces chambres. La
CCQ en a également profité pour mettre en
lumière, une fois de plus, son appartenance à l’es-
pace économique francophone, espace qu’elle
s’emploie à dynamiser.

Ce fut pour la CCIQ l’occasion de consolider
ses liens avec son homologue locale, la Chambre
de Commerce et d’Industrie d’Antananarivo et de
faire le suivi des dossiers qu’elle traite sur
Madagascar via son comité ad hoc, le Comité
Québec-Madagascar pour la Coopération interna-

tionale (CQMCI). Une initiative coprésidée par la
CCIQ et le Consulat honoraire de Madagascar à
Québec qui met autour de la table des entreprises
cherchant à faire des affaires sur la Grande Île. Le
comité jouit de la présence d’un représentant à
Madagascar, « une première, un véritable modèle
d’affaires » de souligner Monsieur Couttet. M.
Simon Rakotondrahova, ancien président de la
Fédération des Chambres de Commerce et
d’Industrie d’Antananarivo et homme d’affaires
respecté, incarne le partenaire local idéal pour les
entreprises de la région de Québec en quête d’op-
portunités d’affaires à Madagascar.

L’espace économique francophone

En complémentarité avec les actions locales et
régionales en cours et déjà accomplies, la CCIQ
rend le monde accessible à ses membres par le
biais de la francophonie. C’est sa manière de leur
donner accès à un marché planétaire. On compte
plus de 200 millions de personnes parlant le fran-
çais au quotidien, spécifiquement dans 68 États et
gouvernements. Le français est la 3e langue pré-
sente sur Internet, après l’anglais et l’allemand, la
langue la plus apprise après l'anglais, la 9e la plus
parlée dans le monde. En termes de flux commer-
cial, la francophonie représente 19 % des exporta-
tions et 19 % des importations mondiales, 26 % du
total des investissements mondiaux (source OIF).

La CCIQ a contribué, à sa manière, à l’idée déve-
loppée lors de la RIFÉ 2008 (www.ccquebec.ca/rife2008)
voulant que la francophonie ne soit pas uniquement
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au service de la culture, mais qu’elle puisse également représenter
un bel avantage commercial. « En affaires, il est fondamental d’ex-
ploiter ce qui nous distingue. La Chambre veut profiter de l’atout
francophone pour faire grandir ses entreprises dans un espace spé-
cifique », explique Frédéric Couttet, directeur des Affaires interna-
tionales et Immigration de la CCIQ et délégué permanent à l’Espace
économique francophone. « À l’ère de la mondialisation, alors que
parler anglais est une norme, notre différence linguistique et les
valeurs qu’elle véhicule peuvent nous unir au niveau international
en nous assurant une belle valeur ajoutée », ajoute-t-il.

Les missions

La contribution de la CCIQ à la dynamisation de l’espace
économique francophone l’amène à recevoir une trentaine de mis-
sions d’affaires francophones annuellement, au bénéfice de 250 de
ses entreprises membres. Affaires, partage d’expertise, synergie
d’opération, rayonnement de la région et de ses expertises en
résultent, notamment. Il arrive aussi à la CCIQ de se rendre en
Europe et en Afrique du Nord et de l’Ouest, souvent à l’invitation
de ses homologues, qui voient en elle, en notre collectivité, un
modèle à partager. « Se déplacer n’est pas une fin en soi, de pré-
ciser M. Couttet. Par contre, cela nous permet d’entretenir et de
développer des contacts institutionnels et d’affaires précieux et de
pallier ainsi au désengagement ou à l’absence de nos représenta-
tions économiques, ambassades, délégations dans certains pays ».
À ce chapitre, la CCIQ est représentée, contractuellement, dans 
12 pays en sus des milliers de places d’affaires que sa réciprocité
avec ses homologues CCI lui concède.

Le marché de la mobilité

Alors qu’il n’y a pas si longtemps le discours commercial tournait
quasi exclusivement autour du flux « produit », la CCIQ voit dans
la mobilité des expertises une nouvelle dynamique commerciale à
partager avec sa communauté d’affaires. Grâce à son engagement
dans la francophonie, la CCIQ entretient une image distinctive de
sa région et de ses entreprises dans un marché d’expertises con-
voitées. Elle peut témoigner d’un potentiel d’intérêt à venir la
partager, comme de l’intérêt des donneurs locaux à nous voir
davantage proactifs sur leur terrain. « Il apparaît stratégique, de
préciser M. Couttet, qu’une entreprise ait, dans son portefeuille
client ou collaboratif, une part, si minime soit-elle, d’un pays en
émergence ». Les statistiques mondiales sont là pour nous rappe-
ler que, d’ici 2050, l’Afrique comptera légèrement moins de 2 mil-
liards d’habitants, dont la moitié de francophones.

À nous de jouer!
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